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MAISON DU PATRIMOINE 
BRIGASQUE 

 
 

Programme d’animation pédagogique 
Fiche technique 

 
 
Organisation. 
 
Le dossier pédagogique permet à l’enseignant de préparer sa classe à la visite de maison du 
patrimoine brigasque et d’approfondir certains sujets grâce à des fiches thématiques 
complémentaires. 
La visite peut être préparée ou complétée grâce à des questionnaires jeux  (niveau primaire et 
secondaire). Il appartient à l’enseignant d’en faire le nombre de copies nécessaires. 
 
Le déroulement de ces animations pédagogiques a lieu après inscription, auprès de l’administration 
de la MdPB. Les classes doivent être encadrées par un enseignant et des accompagnateurs. 
 
Déroulement du programme. 
 

�� Visite de la MdPB sous la conduite de l’enseignant ou d’un guide (payant). 
�� Ateliers pratiques (environ 1 heure). 

�� Atelier de réflexion sur les bornes interactives. 
�� Projection de cassettes vidéo. 
�� Atelier de fabrication de bougies. 
�� Atelier d’écriture. 

�� Evaluation des connaissances acquises par les élèves grâce à des questionnaires-jeux. 
 

 
Tarifs. 
1,5 € par enfant gratuité pour l’enseignant et les accompagnateurs. 
20 € par atelier et par classe. 
 
 
Contact. 
Maison du Patrimoine Brigasque 
26 Avenue du Général De Gaulle - 06430 La Brigue 
Tel. 04 93 79 09 34 
Réservation des ateliers une semaine à l’avance 
Musée fermé le mardi 
www.patrimoine-labrigue.org 
musée@patrimoine-labrigue.org 
 
Document établi par l’Association Patrimoine et Traditions Brigasques  avec la  collaboration des élèves du BTS 
Tourisme du Lycée Paul Augier à Nice 
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PRESENTATION ET VISITE DE LA MAISON DU 

PATRIMOINE BRIGASQUE 
 
 
 
 
HISTORIQUE – LA FONDATION SPINELLI 
 
L’association Patrimoine et traditions brigasques a vu le jour en 1995. Son objectif est la 

sauvegarde du patrimoine culturel et architectural de La Brigue, l’aménagement des sites comme le 
rucher de l’évêché, la restauration du château des Lascaris, la création de la maison du patrimoine 
brigasque (bâtiment de la fondation Spinelli) en mai 2000, complétant le musée des traditions 
apicoles qui avait vu le jour en 1996 et enfin l’organisation de manifestations comme la fête 
médiévale (le 3ème week-end de juillet). 

 
En 1996 a été créé par l’association Patrimoine et traditions brigasques, le musée des 

traditions apicoles dont les collections se sont très rapidement enrichies de prêts et de dons, 
témoignages du patrimoine local. Le musée apicole s’est tout naturellement transformé en 2000. Il 
est devenu la maison du patrimoine brigasque qui vous présente les activités du village : 

 
Apiculture  
Agriculture  
Elevage  
Exploitation forestière  
Cueillette de la lavande  
Activité viticole  
Les artisans 
Un intérieur brigasque 
 
 
VILLAGE ET ALENTOURS 
 
SITUATION GEOGRAPHIQUE 
 
La Brigue, village médiéval avec son château des Lascaris, (Fiches 9 & 11) se trouve au bord 

d’un affluent de la Roya : la Levenza qui prend sa source à Notre Dame des Fontaines, près de 
Morignole. Le village est traversé par le «Rio Secco».  

La commune de La Brigue est limitée à l’Est par la frontière italienne avec le mont 
Saccacrello (2200 m) sur lequel se trouve la statue métallique du «Christ rédempteur» haute de 
plusieurs mètres et reposant sur un socle de pierre qui lui permet de «s’élever au-dessus des neiges 
de l’hiver». Ce monument date de 1901. Traditionnellement une messe en plein air est célébrée le 
premier dimanche du mois d’août.  

A l’Est se trouvent également le mont Tanarello (2042 m), le mont Bertrand (2482 m) et la 
baisse de Collardente (1777 m) théâtre des combats menés par le général brigasque Rusca. Les 
troupes de Bonaparte ont été bloquées par la résistance brigasque pendant plusieurs mois à 
Collardente et Bonaparte dut prendre à revers les Austro-Sardes en passant par les Apennins. Ce 
n’est que plus tard que le général Rusca connaissant bien Collardente a triomphé des Piémontais. 
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Au pied de ces hautes montagnes se nichent, à 4 km de La Brigue, la chapelle de Notre Dame 
des Fontaines et le hameau de Morignole. Sur la route qui mène à ce hameau vous rencontrerez le 
«pont du coq» et le four à chaux (fiche 3). 

 
Au Sud on aperçoit la cime de Marta (2136 m) lieu de combats pendant la 2ème guerre 

mondiale. 
Le «balcon de Marta» désigne une ancienne position fortifiée italienne édifiée dans les années 

30. Mussolini avait ainsi voulu s’opposer à la ligne Maginot alpine construite par la France face à 
l’attitude belliqueuse du gouvernement fasciste dès la fin des années 20. La frontière entre la France 
et l’Italie à cette époque avait été définie au moment du rattachement du comté de Nice et de la 
Savoie. 

 
Limitée au Nord par Tende, la commune de la Brigue comprend une enclave au Nord-Est de 

la commune de Tende qui est limitée par les sommets qui constituent la frontière avec l’Italie : les 
cimes de  Marguareis (2650 m), de Stalti (2383 m), de Galine (2400 m), de l’Armusse (2526 m) et 
le Castel de l’aigle (2515 m). 

Le village est dominé sur le versant ensoleillé par des coteaux (actuelle via ferrata) autrefois 
plantés de vigne. 

 
Au fond, vers l’ouest, la vallée des Merveilles est dominée par le mont Bego (28.. m)  (Parc 

National du Mercantour) 
 
 
 
Le rez-de-chaussée. 
Nous entrons dans une première salle qui s’ouvre sur «l’agriculture» avec différentes 

activités : le labour, les semailles, la fenaison et la moisson, la séparation du grain (une vidéo nous 
montre une reconstitution des gestes ancestraux de la fenaison et de la moisson). (Fiche 1) (espace 
1) 

 
La visite se poursuit et nous conduit à la rencontre du rémouleur. (Fiche 2) (espace 2) 
 
Vous entrez ensuite dans la forêt avec quelques exemples de sa faune et de sa flore. (Fiche 3) 

(espace 3). 
 
Dans la salle suivante vous allez vous trouver en présence des acteurs de l’activité la plus 

importante de La Brigue : village pastoral.  Cet espace évoque la primauté économique du 
pastoralisme dans la haute vallée de la Roya. La scène nous présente un premier berger vêtu 
modestement d’un gilet de laine et de culottes courtes en laine épaisse. Un second berger porte une 
grande cape pour se protéger du froid (Fiche 4) (espace 4). 

Le chaudron permet la fabrication des fromages à partir du lait des brebis de race brigasque. 
Cette race rustique, en voie de disparition, se caractérise par un nez busqué, une laine épaisse en 
mèches et des femelles pourvues de cornes. 

Sur le buffet du matériel servant à la fabrication du fromage est exposé ainsi qu’un certain 
nombre de mesures. (Fiche 6)  (espace 4) 

Toute la famille du berger participe à l’activité. L’aîné des garçons porte un chapeau et tient le 
bâton de la garde. Le jeune frère est apte à garder les animaux mais ne porte pas de chapeau. Les 
filles aident la mère dans la vente des fromages sur la place du village (espace 11bis). 

Les femmes se livrent chez elles à la transformation de la laine en fil qui sera ensuite tissé ou 
tricoté. (Fiche 5) (espace 4) 

Exposition de colliers pour les sonnailles.  
Sur la droite l’écurie et à gauche le poulailler. (Fiches 7 & 8) (espaces 5-6) 
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Dans le couloir une borne interactive (espace 7) 
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Fondation Spinelli - Sur le mur à gauche une plaque de marbre gravée est dédiée à la 

fondation Spinelli. (Fiche 9) (espace 7) 
 
 
 
Premier étage. 
Vous entrez dans un rucher (cà d’arbiné). Puis exposition de matériel lié à l’activité apicole. 

Deux films montrent les phases importantes de cette activité (Fiche 12) (espace 8). 
En Sortant de l’espace 8 et sur votre droite une borne interactive sur l’apiculture : �
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Vous traversez une longue salle dans laquelle se trouvent les œuvres d’un sculpteur brigasque 

Joseph Mattone (espace 9). 
Vous pénétrez ensuite dans un intérieur brigasque (espace 10). Puis dans une rue et une place 

du village avec ses artisans (espace 11) et une autre place du village (espace 11bis). 
 
Deuxième étage.  
Une salle de classe du milieu du XXe siècle a été reconstituée. Elle correspond à la date du 

rattachement de La Brigue à la France (borne / Aire brigasque-historique). 
 
Extérieur. 
A l’extérieur de la maison du patrimoine vous découvrirez le four communal, la forge, 

l’alambic à lavande et le chai. 
Borne interactive au rez-de-chaussée : aire brigasque (la vie brigasque : le travail). 
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Fiche 1 – AGRICULTURE (espace 1) 
 
L’économie traditionnelle de la montagne reposait sur les cultures et l’élevage. 
Chaque famille possédait des terres arables, des bois, des herbages. 
Les bêtes, ovins essentiellement, fournissaient la viande, le lait, le fromage, sans oublier un 

poulailler «familial». (espace 6) 
 
Le travail de la terre s’est concentré sur la culture du blé indispensable à la fabrication du 

pain, des tourtes, des sugeli, des pâtes fraîches, l’avoine pour les mulets, les pommes de terre et les 
légumes (haricots, choux, poireaux). 

Dans les cultures, les opérations se suivent imperturbablement depuis des siècles = le labour, 
les semis, la fauchaison (fenaison et moisson). 

 
Labourer - L’automne est le temps des labours. 
Avant l’avènement de la charrue c’était le règne de l’araire. 
 
L’Araire  – «La houe à cheval» 
C’est un outil parmi les plus anciens. L’époque de son invention (difficile à dater avec 

précision) remonte à celle où l’homme parvint à se rendre maître des animaux qu’il a, depuis, 
associés à ses travaux agricoles. 

Son apparition doit être très ancienne puisqu’on en retrouve des représentations sur les roches 
de la vallée des Merveilles environ 2000 ans av. JC. 

L’araire permet un labour peu profond 20 à 25 cm 
C’est l’ancêtre de la charrue. L’araire est à l’origine une houe attelée. C’est le plus ancien  

instrument de travail du sol. Présent dès le Néolithique (3500 ans avant JC en Mésopotamie) on le 
retrouve encore au début du XXème siècle. 

Constitution :  
Le Timon ou Age : forte pièce recourbée en bois de longueur variable qui sert à tracter 

l’araire, c’est pourquoi son extrémité antérieure porte un anneau d’attelage. 
Le Soc : lourde pièce effilée en fer munie de 2 ailes latérales qui coupent les racines. 
Le Sep : grosse pièce de bois dur arrondi à sa base qui reçoit le soc. 
Le Manche : sert à diriger le travail fermement maintenu par la main du laboureur. 
Les Oreillons : coins de bois ou de fer, en forme de triangle allongé au sommet, fixé non loin 

de l’endroit ou l’étançon se plante dans le sep. Ces oreillons divergent vers l’arrière et vident la raie 
de la terre creusée en la déplaçant de chaque côté du sep. 

L’ Etançon ou Tirant :  pièce de fer de section quadrangulaire qui joint solidement le timon au 
sep. 

 
Araire et charrue - les différences : 
Dans l’araire tous les éléments sont symétriques par rapport à l’axe de l’age. 
L’araire effectue un travail en surface, rejetant sur les 2 côtés la terre émiettée et déplacée par 

le soc. La charrue est un instrument aux éléments dissymétriques : les pièces travaillantes sont 
situées sur le même côté de l’age. 

Avec la charrue, la terre est travaillée en profondeur mais rejetée d’un seul côté. 
 
Charrue 
Les éléments essentiels (age, sep, mancherons) sont les mêmes que ceux de l’araire. Mais la 

destination de l’instrument (labour profond) entraîne l’apparition de pièces nouvelles : 
L’avant train, muni de roues aux dimensions souvent inégales. 
La rasette, qui permet de nettoyer le sol avant son retournement. 
Le coutre, lame de fer qui découpe la motte de terre. 
Le soc, qui soulève la terre et le versoir qui la renverse. 
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Pour une bonne «levée» des graines, il est toujours souhaitable de briser les mottes de terre 

avant de semer. On le faisait avec une herse. 
L’énergie était fournie par un cheval ou une paire de bœufs. La herse canadienne est une herse 

dite «traînante» dont les dents se déplacent seulement dans le sens de l’attelage, à la différence des 
herses «rotatives» et «roulantes». 

  
Semer 
On peut semer à la volée ou mécaniquement à l’aide de semoir en forme d’entonnoir roulant. 
Pour semer, le paysan, vêtu d’un grand tablier, sème toujours à gauche en enroulant le semoir 

sur le bras gauche.  
Pour bien répandre le grain, il faut jeter haut afin de bien éparpiller les semences et d’éviter la 

formation de touffes et de lignes de touffes. 
 
La Fauchaison – Moisson - Fenaison 
Blé, avoine ont bien «donné» cette année! On remercie le ciel tout en le surveillant et on 

moissonne à la faux ou avec une faucheuse si on en a les moyens. 
  
La faux est un outil très personnel entouré de beaucoup de soins à commencer par de 

fréquents battages et affutages (pierre à affuter, enclumette à battre). 
 
La Faux, son utilisation, son entretien 
Dans l’entre deux guerres, la faucheuse lieuse commençait à faire son apparition chez les 

cultivateurs les plus riches. 
Le fauchage traditionnel se faisait encore à la faux et au râteau. On utilise également une sorte 

de râteau à dents beaucoup plus longues qui permet, par un mouvement circulaire de la faux, de 
jeter les céréales derrière le faucheur, contre ses talons. Cette dernière façon de procéder demande 
une grande habileté et une forte endurance. A la faux ordinaire il faut attaquer la récolte dans la 
direction de l’inclinaison des tiges. Les céréales sont alors poussées sur le côté avec le râteau. 

Lorsque la faux heurte une pierre et s’y émousse l’ouvrier la rebat sur une enclumette à l’aide 
d’un marteau. Au cours de son travail, le faucheur aiguise très souvent sa faux : il frotte la lame 
contre une pierre à aiguiser qu’il préserve d’un coffin plus souvent fabriqué en corne et qui contient 
de l’eau vinaigrée. 
 

Le portage de fardeau d’herbe se fait avec une toile nouée aux quatre coins que l’on portait sur 
la tête ou sur le dos. 

Le «barrioun» permet le transport d’un volume plus important et compacté de foin. 
 
 
Le Râteau 
Le râteau entièrement en bois sert à retourner et assembler le foin avant qu’il soit chargé à 

l’aide d’une fourche de bois à 3 dents sur une charrette.  
 
Séparation du grain : Séparer le grain du fourrage est une opération qui se fait à l’aide d’un 

fléau 
L’utilisation du «fléau au long manche et au bâtoir de cornouiller que les boucles de cuir 

reliaient entre eux» (E. Zola) remonte au Xe siècle. 
Le vannage se fait à la main grâce à un van ou à l’aide d’une machine : un tarare. Il s’agit 

dans les deux cas de nettoyer les grains en les séparant de la paille, des poussières et des déchets.  
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Le Tarare 
Le tarare est un appareil qui sert à nettoyer les grains après battage : il remplace à la fois le 

van et le tamis. Il tire son nom du bruit qu’il fait en fonctionnant : les Provençaux  lui donnent le 
nom de «ventadou» Il est équipé de grilles vibrantes de différentes grosseurs de maille. Un fort 
courant d’air produit par le ventilateur circule parallèlement à ces grilles. Les morceaux les plus 
gros (cailloux, mottes de terre) sont arrêtés par la grille du haut, les très petites graines les traversent 
toutes. Les particules les plus légères (paille, bales, poussières) sont entraînées par l’air. 
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Fiche 2 - LE REMOULEUR (espace 2) 
Il se chargeait de l’affûtage des outils tranchants tels que couteaux, haches, faux ……. à l’aide 

d’une meule en grès trempant dans l’eau et animée manuellement ou bien quelquefois 
mécaniquement. 

 Les rémouleurs étaient souvent ambulants et animaient une meule avec les pieds. 
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Fiche 3 - LA FORÊT (espace 3) 
 
Autour de La Brigue il y a des forêts de conifères (pins, sapins, mélèzes). Le bois des forêts de 

Sanson, du Piné, de la Noce était exporté, dans le passé, vers les chantiers navals ligures. Ce bois 
alimentait les fours à chaux dont celui de La Brigue. Jusqu’au milieu du XXe siècle, ce sont des 
bûcherons de la Vésubie et d’Italie qui travaillaient dans les forêts brigasques.  

Le trinqueballe ou triqueball e (chariot à 2 ou 4 roues permettait le transport de lourds troncs 
d’arbres ébranchés ou grumes. 

Pendant des siècles et de nos jours encore la mise en valeur forestière a représenté un apport 
important dans le budget de la commune. 

 
 
Le Four à chaux 
Le four à chaux se trouve près de la Lévenza. L’emplacement traditionnel des fours à chaux 

est à proximité des cours d’eau, des bois et des pierres.  
Les maçons ont beaucoup utilisé la chaux dans la 1ère partie du XXe siècle pour confectionner 

le mortier (1/3 de chaux, 2/3 de sable) servant à la construction, pour badigeonner les façades, 
l’intérieur des appartements. A cette utilisation, s’ajoutaient le traitement des vignes, des arbres 
fruitiers, la désinfection et le traitement des maladies du bétail.  

Cette sorte de four permet la cuisson des pierres pendant une dizaine de jours en feu continu 
alimenté au début par du petit bois puis par de gros billots de pin dans les jours suivants. La chaux 
vive est ainsi obtenue après un lent refroidissement. 
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Fiche 4 - LE PASTORALISME (espace 4) 
 
La présence humaine révélée dès le néolithique ancien (5500 ans av. JC) dans la région de la 

haute Roya démontre que très tôt des groupes humains se sont déplacés à la recherche de pâturages 
pour leurs troupeaux. Plus prés de nous les archives communales de Tende mais surtout de La 
Brigue attestent dès le Xe siècle une organisation pastorale très codifiée. L‘élevage est un facteur 
économique dominant qui rapporte à la commune de nombreuses taxes ou paiements à ceux de la 
location des alpages, des droits perçus sur le passage ou de l’emprunt de parcours du bétail. 

Les alpages ont une capacité d’accueil importante l’été mais l’exiguïté des terres cultivables 
ne permet pas de faire des réserves fourragères, ce qui oblige les bergers locaux à pratiquer dès 
l’automne une transhumance en direction du littoral : éloignement qui ne les ramènera au village 
qu’au printemps.  

Pendant l’hiver, les bergers louent des pâturages sur les champs de l’arrière-pays niçois ou 
ligure. Au printemps et à l’automne ils gagnent, avec leur famille, des pâturages situés à une 
altitude de 1500 m. L’été ils estivent sur les hauts alpages où souvent ils se contentent d’un abri 
sous roche ou d’une cabane rudimentaire. 

Les troupeaux sont composés majoritairement de brebis laitières et de quelques chèvres qui 
assurent le lait du petit déjeuner et le déplacement du troupeau qu’elles guident. La race ovine 
locale est la brebis brigasque. Race rustique, laitière, lainière, très adaptée à la montagne mais 
malheureusement en voie de disparition. 

 
La Brigue a été un village pastoral. Dans les rues plusieurs linteaux en sont la preuve. 

L’agneau pascal soutenu par deux anges et inscrit dans un cercle est gravé sur un linteau au 22, de 
la rue Bernardin-Alberti (XVIe siècle). 

 
La brebis brigasque au museau très arqué est typique de toute l’aire brigasque. Animal de 

taille moyenne, robuste qui fournit une laine de bonne qualité et constitue une race bien particulière. 
Il reste à ce jour 3 troupeaux à La Brigue, quelques unités à Tende et une vingtaine en Italie. 

 
Aux XIV e et XVe siècles, l’élevage des moutons s’ajoute aux activités agricoles. 
Au XVIII e siècle, la commune de Briga Marittima comptait, au moment de son apogée, 75000 

têtes de bétail sur 300 km2 environ et regroupait 5000 habitants. Dans les années 50 il restait 7500 
bêtes environ. 

Les bergers racontent que, dans le passé, la viande était achetée par les habitants de Vignole 
au Piémont, spécialisés dans le commerce de la viande. Tous les agneaux et chevreaux de 40 jours 
partaient pour l’Italie. 

Le berger consommait la viande de ses bêtes, lorsque l’une d’entre elles avait un accident. On 
conservait la viande dans le sel et le berger dessalait la viande dans le ruisseau au fur et à mesure 
des besoins pour la cuisine en ragoût essentiellement. 

 
La Laine 
La brebis de race brigasque fournissait la laine. La tonte, travail important, se faisait avec des 

cisailles au printemps pour que les brebis n’aient pas froid. 
 
La laine était cardée avec des cardes à main. Instrument qui servait à éclaircir et aérer la laine 

en la rendant plus souple avant de la répartir dans un matelas. 
 
La Tonte 
Les soins accordés à la toison sont essentiels pour une bonne qualité de laine. La première 

opération est !a tonte. Elle se déroule au printemps à l'aide de forces, outil attesté dès l'époque 
gauloise. De nos jours elle s'effectue à l'aide d'une tondeuse électrique. 
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Un arrachage à la main était possible, il est relaté dans les écrits de l’époque romaine, sur des 
moutons rustiques présentant une mue. 

 
Une fois cette tâche accomplie, un nettoyage de la laine est nécessaire car la toison, malgré les 

soins apportés par le berger, se trouve parasitée par des débris de terre, de paille et autres. Un 
prélavage sur le dos de la bête était possible, avant la tonte, simplement à l'eau ou à l'aide d'une 
plante, la saponaire, qui permet le dégraissage des laines. 

 
Après élimination des parties les plus exposées, le produit de la tonte sera débarrassé du suint 

et de la suintine. Ce sont des graisses qui protègent la fibre mais empêchent le bon déroulement des 
opérations textiles. A l'ère de la mécanisation et de l'industrialisation, cette étape se déroulera au 
sein de l'usine, à l'aide de produits chimiques. 

Après l'essorage et le séchage de notre matière première, on pratique l'écharpillage, c'est 
l’homogénéisation des lots de laine afin qu’ils puissent être travaillés dans de bonnes conditions 

 
 Le peignage et le cardage 
Le cardage va démêler, paralléliser les fibres de laine et éliminer les dernières impuretés. La 

laine peut ensuite soit être directement filée et donner des produits plus rustiques, d'aspect plus 
naturel (tweed, tapis..), c'est le cycle cardé, soit être peignée pour donner des produits d'aspect fin et 
doux. 

Le peignage effectué à l'aide d'un pecten ou peigne (de nombreux peignes de plus en plus fins 
a l'époque de la mécanisation), va non seulement disposer les fibres parallèlement mais aussi 
éliminer les plus courtes (la paumelle ou la blousse) qui seront destinées au cycle cardé. On obtient 
une mèche peignée, parfaitement lisse et affinée prête pour la filature. 

Dans la pièce commune en hiver et à l’extérieur l’été, les femmes filaient en utilisant la 
quenouille et le fuseau. 

Les femmes travaillaient ensuite sur le rouet à pédale. 
 
Le filage 
Jusqu’à l’ère industrielle, le filage est une activité considérée comme féminine, se déroulant à 

domicile et à la campagne. C'est l'étape où l'on transforme la matière première en fil dont la 
régularité est primordiale car elle assure un tissage facile, donc un gain de temps et un tissu parfait. 
Le geste se décompose en deux actions : l'étirement et la torsion. L'étirement donne le diamètre du 
fil tandis que la torsion assure la cohésion et la solidité de celui-ci. 

Aucun outil n'est vraiment nécessaire, le simple frottement sur la cuisse peut suffire. 
Archéologiquement, l'outil le plus représenté durant l'antiquité est le fuseau. Utilisé dès le 
néolithique, c'est un petit instrument généralement renflé dans sa partie médiane et se terminant en 
pointes aux extrémités. Il permet de tordre et d'enrouler le fil au fur et à mesure de sa fabrication. 

Souvent l'adjonction d'une fusaïole (disque plus ou moins renflé qui sert à entraîner le fuseau) 
au bas du fuseau, permet selon son diamètre et son poids de déterminer les qualités du fil. 

Cette étape peut aussi faire appel à la quenouille. Celle-ci se compose d'un manche en bois 
dont le sommet porte une tête, parfois décorée, qui servait à rassembler les branches écartées afin 
d'accueillir les rubans de fibres. Le principe est identique c'est la manière de travailler qui diffère. 

.L'évolution de la technique du filage est marquée au Moyen Age par l’apparition de la roue à 
filer. Venue du monde musulman, celle -ci aurait pénétré en occident au XIIe siècle. 

Le fuseau est tenu par une broche maintenue horizontalement par deux supports et se 
prolongeant vers l'avant. Le mouvement de rotation, destiné à donner la torsion nécessaire au fil, est 
communiqué par une poulie (et non plus par la fusaïole). Cette poulie est reliée par une courroie à la 
roue motrice, actionnée à la main à l'aide d'une manivelle. 

Enfin, apparaît au cours du XVe siècle un autre instrument de filage d'origine italienne, le 
rouet à fuseau à ailette, actionné à la main. 
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L'opération de filage, malgré son aspect domestique est une étape primordiale dans le 
processus de fabrication du tissu. Le titrage, qui est l'étape ou la fileuse va mesurer la grosseur et la 
longueur de son fil, témoigne de la précision du geste. Il s'effectue à l'aide du jaspe, outil très ancien 
(à l'origine un simple bâton muni de deux départs de branche ou de traverse de bois) sur lequel le fil 
est dévidé. Ainsi la fileuse peut calculer la longueur de fil qu’elle vient de filer. 

 
 
Le Lait 
La femme s’occupait souvent de la transformation du lait en utilisant la presse à fromage, 

l’essoreuse à beurre qui extrait le petit lait. 
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Fiche 5 – LE TISSAGE DE LA LAINE (espace 4) 
 
Le tissage de la laine apparaît avant l’agriculture, c’est une activité familiale essentiellement 

réservée aux femmes. 
Le fil est fabriqué à partir de fibres animales, laine de mouton, poil de chèvre qui après avoir 

été nettoyées, sont filées à l’aide d’un fuseau. Puis le fil est tissé voire tricoté et une fois qu’il forme 
un tissu il peut être cousu. 

 
Le filage au fuseau est une méthode très ancienne consistant à tordre les mèches de fibres 

contenues sur la quenouille à l’aide d’un fuseau. La quenouille est une simple tige de bois fourchue 
sur laquelle on pose les fibres. Le fuseau, long d’environ 30 cm, est renflé en son milieu, effilé à ses 
extrémités. En bas est fixée une fusaïole percée en son centre, jouant le rôle de poids qui en tournant 
enroule les fils sur eux-mêmes. Le travail consiste à tirer les fibres de la quenouille, à en former une 
mèche, à l’étirer et à la fixer par une boucle sur l’extrémité du fuseau. Puis en serrant le fuseau entre 
le pouce et l’index, on imprime un mouvement de rotation : les fibres se tordent et le fil se forme. 

La principale difficulté est d’obtenir un fil de grosseur régulière. 
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Fiche 6 - MESURES (espace 4) 
 
Les principales mesures usitées autrefois étaient : 
Pour les longueurs : la toise, le pouce, la lieue, l’aune etc. 
Pour les capacités : le muid, le boisseau, la feuillette, la pinte, le quartaut, la velte. 
Pour les superficies : la toise carrée, la perche, l’arpent…… etc. 
Toutes ces mesures furent remplacées en 1801 par le système métrique devenu obligatoire 

dans un grand nombre de pays. 
 
Le système métrique : avant son établissement, il n’existait entre les différents poids et 

mesures usités en France aucune uniformité. En 1790 un décret de l’Assemblée constituante 
chargea l’Académie des sciences d’organiser un meilleur système. On résolut de déterminer une 
unité de mesure qui servit de base à toutes les autres. Méchain et Delambre furent chargés de 
mesurer la longueur du quart du méridien terrestre. La dix millionième partie de cette longueur fut 
prise pour unité de mesure et prit le nom de mètre (système métrique). Il devient légal en France le 
2 novembre 1801 et obligatoire le 1er janvier 1840. 

Pour chaque grandeur les mesures correspondantes comprennent une unité principale, des 
multiples et des sous-multiples. Les noms des premiers sont formés du nom de l’unité principale et 
des préfixes déca (10), hecto (100), kilo (1000) et myria (10 000). Le nom des sous multiples est 
formé des noms de l’unité principale et des préfixes déci (1/10), centi (1/100), milli (1/1000) 

Exemples :  
Mesure en fer blanc pour le lait et l’huile du centilitre au double litre. 
Poids en cuivre 1g jusqu’à 20 kg 
Poids en fonte ½ hectogramme jusqu’à 50 kg 
Mesures en bois : du ½ décilitre jusqu’à l’hectolitre 
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Fiche 7 – ECURIE (espace 5) 
 
La Roya a connu des activités économiques liées au trafic commercial de la route Nice Turin. 

Ainsi de nombreux muletiers puis charretiers ont pu vivre grâce à cette activité. La confrérie de la 
St Eloi rassemblant les métiers liés au transport sert à prémunir ses adhérents contre les accidents 
pouvant les déposséder. 

La fête de la St Eloi est encore célébrée à Tende le deuxième dimanche de juillet. Les mulets 
portent ce jour là des harnais de fête très décorés. 
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Fiche 8 – LE POULAILLER - (espace 6) 
Le lieu où juchent les poules. 
Jucher : se dit des poules et de quelques oiseaux qui se mettent sur une branche ou sur une 

perche pour dormir. 
Poule, poussin, coq : fam. Gallinacés – Classe Oiseaux 
Oiseaux : vertébrés ovipares (se reproduit en pondant des œufs) couvert de plumes, respiration 

pulmonaire, corps à température constante, dont les membres postérieurs servent à la marche et les 
antérieurs (ailes) servent au vol. 

Parmi les oiseaux on trouve : 
Les rapaces diurnes : aigle, vautours …. nocturnes : hibou, chouette …. 
Les grimpeurs : le pic, perroquet …. 
Les passereaux : le moineau 
Les échassiers : héron, pluviers 
Les coureurs : autruche 
Les palmipèdes : canard 
Dans un poulailler on trouve également des lapins : mammifère rongeur vivipare (qui met au 

monde un nouveau-né autonome)  (vivipare s’oppose à ovipare). 
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Fiche 9 - LES GRANDES FAMILLES BRIGASQUES (espace 7) borne du rez de chaussée 
Les familles Spinelli, de Alberti, Lascaris ont eu une grande influence sur le village – 

influence plus importante, peut-être, que celle de centaines et centaines de familles qui constituent 
la trame du passé brigasque. 

 
La Famille LASCARIS 
C’est au XIIIe siècle qu’apparaît pour la première fois, dans la vallée de la Roya, le nom de 

Lascaris : Jean Lascaris. Les brigasques ont souvent eu un comportement belliqueux. Jean aidera 
son oncle, le comte Pierre Balb, à remettre de l’ordre en calmant les esprits. Jean est issu de la 
famille des comtes de Vintimille, mais il porte ce nouveau nom grâce à sa mère Eudoxia et à ses 
droits sur l’Empire d’Orient. 

Eudoxia était la fille de l’empereur Théodore II, empereur d’Orient, à la tête de 
Constantinople. A la mort de l’empereur, Eudoxia est mariée à l’un des comtes de Vintimille : 
Guillaume Pierre. Ce dernier a reçu le droit de transmettre le titre et le nom de sa femme Eudoxia à 
sa descendance. Guillaume Pierre va pouvoir modifier le blason de couleur rouge des comtes de 
Vintimille en y ajoutant les deux aigles bicéphales symbole impérial sur champ d’or des Lascaris. 
La branche des Lascaris de Tende apparaît ainsi. 

Le couple aura 6 enfants dont Jean Lascaris 1er. Fin politique mais moins belliqueux que ses 
ancêtres et successeurs, Jean Lascaris assurera à Tende et à La Brigue une période de calme et de 
prospérité. Jean meurt en 1323 et son fils Guillaume Pierre II lui succède et aura beaucoup 
d’enfants (11). L’un d’entre eux deviendra seigneur de La Brigue : Louis ou Ludovic. 

Ludovic devait devenir moine mais l’amour en a décidé autrement ! Sa rencontre avec 
Tiburge fille d’Astruge marquise de Beuil changera son destin. Le couple trouvera refuge auprès de 
la Reine Jeanne. Cette dernière obtiendra du Pape Grégoire XI 25 années de sursis «amoureux» 
avant de retourner au couvent. Grâce à Jeanne, Ludovic obtiendra pour héritage le château de La 
Brigue et des terres à Limone. 

Ludovic s’installe au château de La Brigue avec sa famille. Le premier château de La Brigue 
«Fort du Tron» se trouvait au-dessus de la chapelle Saint Antoine. De dimensions modestes il 
servait de «résidence secondaire» aux Lascaris de Tende. La veuve de Ludovic Lascaris fera 
construire, à La Brigue, un autre château sur l’autre rive du Rio secco. Seuls subsistent les vestiges 
de ce dernier. 

Ludovic Lascaris ne retournera pas dans son couvent puisqu’il va mourir en 1376 avant le 
terme des 25 années. Les Lascaris, puissants et riches, vont faire l’histoire brigasque jusqu’à la fin 
du XVIII e siècle avec le comte Tibère César. 

 
La Famille SPINELLI 
La famille Spinelli appartient à l’histoire de La Brigue depuis la fin du XVIe. Les Spinelli se 

sont tournés vers les charges de notaire et la carrière ecclésiastique. La richesse foncière des 
Spinelli sera importante. L’abbé Giacomo Spinelli sera un bienfaiteur pour La Brigue. 

Les Spinelli vont disparaître à la fin du XVIIIe siècle, faute de descendance. Le «Legs 
Spinelli» sera confié à un prêtre Antoine Lanteri. L’œuvre Spinelli (comprenant l’œuvre Lanteri) est 
parvenue jusqu’à nous. Le but premier était de doter les filles pauvres de ces familles mais aussi les 
autres filles pauvres brigasques. 

Le bâtiment de la Maison du Patrimoine Brigasque, ancienne demeure de l’abbé Spinelli a été 
légué par ce dernier pour en faire un hôpital, après avoir fait édifier la chapelle St Michel. 

Les rentes de ses biens en alpages, sont destinées à l’hospice du village, une partie afin de 
doter les filles pauvres de la descendance Spinelli et enfin à la célébration de messes dans la 
chapelle. 

 
La Famille de ALBERTI 
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Au XVII e siècle, le comte Théodore Lascaris a légué à Guglielmo II de Alberti qui avait 
épousé sa fille Catherine Lascaris une partie du fief de La Brigue et le titre de seigneur de La Brigue 
en 1623. 

En 1690, Pietro III devient seigneur de La Brigue. L’un de ses enfants Pietro IV épousa Maria 
Theresa nièce de Théodore Lascaris. (Pietro IV fut maire de La Brigue sous l’Empire). Parmi les 7 
enfants de Pietro III, cinq deviendront prêtres. Le plus célèbre Bernardin est fondateur d’une œuvre 
de charité pour doter les filles pauvres de La Brigue à l’exception de celle de la famille concernée. 
Les de Alberti, gros propriétaires terriens, ont connu les vicissitudes de l’Histoire sous l’Empire. 
Après des années difficiles ils reviendront s’installer à La Brigue. Ils habiteront une grande maison 
bordant le Rio Secco. 

A la fin du XIXe siècle le comte Gabrielle d’Alberti, figure respectée de La Brigue, fidèle à 
son ancêtre Bernardin va participer à la création d’un hospice pour les personnes âgées. 

L’une des chapelles de la collégiale St. Martin porte le nom de la famille de Alberti. En 1982 
le baptême de l’héritier Théodore après celui de sa sœur Claudia y a été célébré. 
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Fiche 10 - Peintures à la chaux –Fresques – Peinture du bâtiment de la Maison du 
patrimoine – Fresques de la chapelle Notre Dame des fontaines Canavesio 1492 et Baleison 
1481 

 
Fresque : (italien Fresco = frais) 
Manière de peindre avec des couleurs détrempées dans de l’eau de chaux sur une muraille 

fraîchement enduite : peinture à fresque. Une fresque est une peinture à la détrempe analogue à la 
gouache ou à l’aquarelle. Les couleurs s’y étendent à l’eau sur le mortier encore humide. Prise dans 
les sels formés par réaction chimique les couleurs s’intègrent définitivement dans celui-ci à mesure 
qu’il sèche. De ce fait tout travail ne peut dépasser un jour et les corrections sont à peu près 
impossibles. 
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Fiche 11 - Histoire – La Brigue village Médiéval. Le château des Lascaris Borne du rez 
de chaussée : village et alentours. 

 
Comme dans tous les groupements humains, la religion a eu, pour les brigasques et de tout 

temps, une importance considérable et en particulier au Moyen Age. 
On trouve des traces de ce respect du Divin à partir du XIe siècle avec les premiers oratoires et 

chapelles dont la plus célèbre est la chapelle de Notre Dame des Fontaines qui a été et qui est 
toujours un lieu de pèlerinage pour les brigasques. Dans le village les témoignages de l’importance 
de la religion liés à la prospérité du village sont nombreux : la Collégiale Saint Martin, les chapelles 
et les linteaux. 

Moyen-Âge : temps écoulé depuis la chute de l’Empire Romain en 476 jusqu’à la prise de 
Constantinople par Mahomet II en 1453. 

Château : Etymologie castellum = forteresse (demeure féodale fortifiée – château fort) 
Féodalité : ensemble des lois et des coutumes qui régirent l’ordre politique et social en France 

du IXe siècle à la fin du Moyen Age (étymologie : feodum ou fief = concession qu’un vassal noble 
tenait d’un seigneur noble. Sous le régime féodal la royauté ne fut plus que le centre autour duquel 
se groupèrent les Etats féodaux (chaque seigneur demandant la protection et devenant le vassal d’un 
seigneur plus puissant.) Le roi ne fut plus que le suzerain le plus important. Le vassal devait au 
seigneur le service d’ost ou service militaire, l’assistance dans l’administration de la justice, les 
subsides pour racheter le seigneur captif, le mettre en état de tenir campagne, de doter sa fille et 
d’armer son fils chevalier. Le seigneur devait protéger son vassal en toutes circonstances. En dehors 
de la noblesse il y avait des hommes de conditions servile et roturière : les serfs taillables et 
corvéables et soumis à de nombreuses obligations. Cependant il y avait des modes 
d’affranchissement. 

A partir du XIe siècle il se constitua dans la société féodale une classe d’homme relativement 
libre et dans laquelle il faut ranger les habitants des campagnes anciens serfs affranchis et les 
habitants des villes. 
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Fiche 12 - L’APICULTURE    (espace 8) 
La salle réservée à l’apiculture présente l’évolution de la ruche dans la zone 1 : 
 des «bruscs» (troncs creusés) où s’installaient les abeilles. Ce type de ruche comportait un 

inconvénient majeur pour l’apiculteur car celui-ci était dans l’obligation de tuer l’essaim avant de 
récolter le miel, puis un brusc évolué avec une partie rehaussée (technique rendue possible par 
l’évolution de la construction de la ruche (en planches) et enfin les divers types de ruches modernes 
portant le nom de leur concepteur (DADANT, VOIRNOT, LANGSTROTH…) 

on peut voir aussi une ruche «éclatée» 
 

Autre partie intéressante de cette pièce réservée à l’apiculture (Zone 2) une reconstitution de 
la «cà d’arbinée» (un rucher) typique de la Haute Roya (la commune de La Brigue en compte plus 
de 48) Cette construction en pierre sèches en forme de fer à cheval est le plus souvent exposée plein 
Sud. 

Elle avait de multiples fonctions : 
- elle servait d’abord d’enclos fermé protégeant les ruches des prédateurs (ours, blaireaux… et 

des voleurs. 
- mais aussi l’enclos servait à protéger les ruches des intempéries (vent, neige). 
- de plus l’espace restituant la chaleur permettait un développement plus précoce de la ruche 

au printemps. 
 
Dans la zone 3 une vidéo présente la conduite du rucher en décomposant les travaux 

d’approche de l’apiculteur avant et pendant son intervention (tenue, enfumage, présentation d’un 
cadre de miel avant et après la miellée). Cette vidéo est complétée par l’observation d’une ruche 
vivante. 
 

Enfin dans la zone 4 réservée à l’extraction du miel, une vidéo présente les différentes étapes 
de la récolte de celui-ci depuis le rucher jusqu’à la mise en pot avec la mise en valeur des phases 
suivantes : (désoperculage, extraction, filtrage, maturation, remplissage des pots). 
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Fiche 13 - APICULTURE (espace 8) 
MORPHOLOGIE D’UNE ABEILLE 
 

 
1. Deux détecteurs à parfums : les antennes sont 

percées de petits trous et font office de nez. 
2. Trois petits yeux (modèle ordinaire) : ...dont les 

savants n'ont pas encore très bien saisi l'utilité (mais il doit 
y en avoir une, ne vous tracassez pas) 

3. Un ordinateur miniaturisé (cerveau) : grâce à 
cette belle invention, l'abeille sait de naissance tout ce 
qu'elle devra faire dans sa vie et comment elle devra réagir 
en toute circonstance. 

4. Un laboratoire à gelée royale : il se trouve 
également dans la tête près du cerveau. Comme l'usine à 
cire, celle-ci ne fonctionnera que quelques jours seulement. 

5. Quatre ailes : avant de s'envoler, l'abeille les 
agrafe 2 par 2 grâce à 23 petits crochets étudiés pour. 

A l'intérieur de l'abdomen se trouvent : 

6. Une usine à cire : ...qui ne fonctionnera que 
quelques jours. 

7. Un jerrican (= jabot) :  ...qui peut contenir du 
nectar, de l'eau, du miel ou tout autre gâterie bonne à 
rapporter à la ruche. 

8. Une seringue à injecter du venin : ...un venin 
mortel pour pas mal d'animaux. L'abeille s'en sert surtout 
contre les envahisseurs (réels ou supposés) de la ruche. 

9. Une brosse à pollen : elle se trouve derrière cette 
patte. Elle sert à emplir la corbeille à pollen située sur 
l'autre patte et vice-versa. 

10. Un panier à pollen : la patte est creusée 
et élargie en forme de corbeille. Tout en volant, l'abeille y 
entasse le pollen qu'elle vient de récolter. Ici, la corbeille 
est pleine. 

11. Chaque patte est munie de ventouses 
(pour grimper aux surfaces dures et lisses) et de 4 crochets 
(pour escalader les surfaces tendres). 

12. Un décroche-pelotes articulé : cette 
petite épine sert à retirer la pelote de pollen de sa corbeille. 

13. Un appareil à nettoyer les antennes 
14. Une panoplie du parfait modeleur : 

...dissimulée dans la bouche. Deux mandibules en forme 
d'haltères servent à modeler la cire, mais aussi à transporter 
des tas de trucs. 

15. Une pompe à nectar : comprenant une 
trompe (ne pas confondre avec celle de l'éléphant qui est 
beaucoup plus longue) dans laquelle coulisse une langue de 
2 mm qui aspire le nectar des fleurs. 

16. Deux yeux modèle grand luxe : ...pour 
voir ce qui se passe devant, derrière, en haut, en bas et sur 
les côtés. 

Dessin et textes: La Hulotte, no 28-29, pp. 8-9
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Fiche 14 - LA MAISON BRIGASQUE (espace 10) 
 
La reconstitution de la «Maison Brigasque» se limite à deux pièces essentielles : la cuisine et 

la chambre. 
 
La pièce principale, «lieu de vie», servant de cuisine, salle à manger, «lieu de séjour» où 

vivait toute la famille parfois jusqu’à quatre générations. 
Les activités s’articulaient autour de trois pôles : 
- l’âtre qui servait à chauffer la pièce, mais aussi à cuisiner et à éclairer.  
- la cuisine avec le potager équipé d’une sorte de brasero qui rempli des braises de la 

cheminée, permettait de maintenir les aliments au chaud. 
Souvent cet équipement était complété par la «stua» (cuisinière à bois) présentant l’avantage 

d’avoir une réserve d’eau chaude permanente. 
- sur la table de la pièce sont présentés les aliments de base : 
o le pain fabriqué à la main à partir de seigle, de farine, récoltés durant les moissons 

familiales et cuit au four communal (voir réplique de celui de Morignole dans la cour). 
o le «minestrone» plat de base composé des différents légumes de saison avec ajout 

éventuel de pâtes. Autres mets incontournables, souvent plat unique : les pâtes fraîches,  les «merda 
de can», les quiques, les gnocchi, les macaroni et les célèbres sugelli (oreillettes).  

o la viande n’était pas quotidiennement présente. Elle n’était consommée qu’à titre 
exceptionnel (les jours de fête) et provenait essentiellement de l’élevage familial (poules, lapins….). 

o les «laitages» se limitaient au fromage de brebis ou de vache, le «brous» fabriqué à 
partir de la fleur du lait, pouvait se consommer frais ou en condiment (version plus forte). 

o La consommation de fruits se limitait à ceux de la nature selon les saisons : cerises, 
fraises, framboises, pommes (la pomme de La Brigue était très recherchée sur les marchés), 
châtaignes, noix, noisettes et raisins. De nombreuses familles vivaient en autarcie alimentaire. 

 
La chambre à coucher 
Une jeune brigasque vient d’accoucher (les naissances avaient lieu à la maison, le taux de 

mortalité infantile était assez élevé).  
On peut remarquer les draps rayés du lit. 
Il n’y avait pas de salle de bains, la toilette se faisait dans la chambre ou la cuisine. 
La table de nuit «abritait» le pot de chambre servant à uriner, ustensile complété par le seau 

recueillant les matières fécales qui, ensuite, servaient d’engrais pour le jardin potager. 
Les symboles religieux (crucifix, rameau d’olivier), les portraits de famille étaient très 

fréquents dans les chambres à coucher occupées souvent par plusieurs générations. 
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Annexes – Cassettes vidéo disponibles 
 
Le miel et sa récolte (OPIDA) 
L’extraction du miel (OPIDA) 
La vie dans la ruche (APIOR) 
L’élevage des reines (OPIDA) 
Les abeilles et leur reine  (enregistrement France 5) 
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NIVEAU COLLEGE – QUESTIONNAIRE - Fiche HISTOIRE 
 

�� Sens du mot féodalité. 
�� A quelle période correspond le Moyen Age ? 
�� Rétablir la hiérarchie sociale le serf affranchi, le vassal, le seigneur, le serf, le souverain, le 

vilain. 
�� Choisis en te déplaçant dans la grille horizontalement et verticalement un ou plusieurs mots 

dans chaque colonne afin de construire une phrase ayant un sens et correctement 
orthographiée. (trouver 4 phrases). 

 
 

Le justice assister dans 
serf seigneur affranchir devoir 
son la certains toujours 
le vassal protège cas 

 
 
 
 
NIVEAU COLLEGE – QUESTIONNAIRE – Fiche 1 - AGRICULTURE (espace 1) 
 
�� En regardant le film et en observant les objets exposés retrouver dans cet espace tous les 
outils, machines, nécessaires pour : 
o Le labour 
o Le semis 
o La fauchaison 
o La séparation du grain 
�� Choisir un mot dans chaque colonne afin de construire une phrase ayant un sens et 
correctement orthographiée : 
 
 
 
L’ printemps la est moment  ou les 

paysans 
coupent des 

semailles 
Le automne le est saison où les 

villageois 
sèment les foins 

 
 
 
 
 
NIVEAU COLLEGE – QUESTIONNAIRE – Fiche 3 - LA FORET (espace 3) 
 

�� Quel est l’outil qui permet de couper un arbre ? 
�� Quel est l’outil qui permet d’ébrancher ? 
�� Qu’est-ce qu’un four à chaux ? (voir borne espace 7) 

 
 
 
 
NIVEAU COLLEGE – QUESTIONNAIRE – Fiches 4, 5 & 6 - PASTORALISME (espace 4) 
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�� Trouver les objets servant à mesurer des solides et des liquides  
�� Expliquer l’expression : système métrique  
�� A partir des photos et objets exposés, retrouver les étapes de la fabrication du fromage  
�� Trouver l’intrus dans la liste de mots : trame – quenouille – rouet – ciseaux – écheveaux – 

échenilloir – fil – laine. 
�� Trouver le nom des 3 divinités des enfers maîtresses de la vie des hommes dont elles filaient 

la trame et dont l’activité ressemblait à celle des femmes du village. 
 

�� Choisir dans la grille en se déplaçant horizontalement et verticalement un mot dans chaque 
colonne afin de construire une phrase ayant un sens. 

 
 
 
L’ hiver les troupeaux fabriquent aux pâturages 
L’ été  les bergers paissent les sonnailles 
 
 
 
 
 
NIVEAU COLLEGE – QUESTIONNAIRE – Fiche 8 - LE POULAILLER (espace 6) 
 

�� Trouver un oiseau palmipède. 
�� Trouver un animal ovipare. 
�� Trouver un animal vivipare. 
�� Trouver des expressions contenant le mot poule. 
�� Trouver les mots dérivés du terme oiseau. 
�� Trouver les mots dérivés du mot vie. 

 
 
 
 
 
 
NIVEAU COLLEGE – QUESTIONNAIRE – Fiche 9 - FONDATION SPINELLI (espace 7) 
 

�� Donner tous les sens du mot fondation. 
 
 
 
 
 
 
NIVEAU COLLEGE – QUESTIONNAIRE – Fiche 10 - PEINTURE A LA CHAUX  
 

�� Qu’est-ce qu’une fresque ? 
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NIVEAU COLLEGE – QUESTIONNAIRE - Fiche 11 – APICULTURE - espace 8 
 
Trouver le nom des différentes ruches exposées. 
 
Après avoir regardé le film sur la récolte du miel, retrouver dans les objets exposés ceux qui sont 
utilisés par l’apiculteur et noter leur nom. 
 
Après avoir regardé le film sur l’extraction du miel, retrouver dans les objets exposés ceux qui sont 
utilisés par l’apiculteur et noter leur nom. 
 
 
 
 
 
 
NIVEAU COLLEGE – QUESTIONNAIRE - Fiche 14 – APICULTURE - espace 8 
 
 
Morphologie de l’abeille : 
 
Notez les noms des différentes parties de l’animal. 
 
 
 

 
 
Voici les parties de l'abeille 
: ABDOMEN, AIGUILLON, 
AILES, ANTENNES, 
PATTES, TÊTE, THORAX. 
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ATELIER DEVINETTES 
 

PRIMAIRE 
 
 
Maintenant, ton défi sera de retrouver le mot exact grâce à la définition que je vais te donner.  
Alors, es-tu prêt(e) ? 
 
 
DEVINETTE N° 1 :   
 
Je suis un animal élevé à la Brigue. 
Je produis du lait pour obtenir du fromage.  
Je produis de la laine avec ma peau.  
 
Qui suis-je ? ……………………………… 
 
DEVINETTE N° 2 :  
 
Je suis à côté d’un cageot qui sert de panier à lapin. 
De l’autre côté, il y a un piège à souris.  
C’est l’endroit où vivent poules et lapins.  
 
Qui suis-je ? ………………………………. 
 
DEVINETTE N° 3 :  
 
De ma hauteur, je guette ce qui se passe en forêt. 
Mes ailes déployées peuvent être larges de 1 mètre ou 2 mètres. 
Je suis un grand oiseau de montagne.  
 
Qui suis-je ?  
 
DEVINETTE N° 4 :  
 
Je vis dans un rucher avec toute ma famille. 
Celle qui décide est notre reine.  
Grâce à moi tu peux manger du miel.  
 
Qui suis-je ?  
 
 
 
DEVINETTE N° 5 :  
 
Je suis une personne qui travaille le bois.  
Je fabrique des meubles, des portes et des fenêtres. 
Mon métier est artisanal.  
 
Qui suis-je ?  
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CORRIGE 
 
DEVINETTE N° 1 :   
 
Je suis un animal élevé à la Brigue. 
Je produis du lait pour obtenir du fromage.  
Je produis de la laine avec ma peau.  
 
Qui suis-je ?  LA BREBIS  
 
DEVINETTE N° 2 :  
 
Je suis à côté d’un cageot qui sert de panier à lapin. 
De l’autre côté, il y a un piège à souris.  
C’est l’endroit où vivent poules et lapins.  
 
Où suis-je ? POULAILLER  
 
DEVINETTE N° 3 :  
 
De ma hauteur, je guette ce qui se passe en forêt. 
Mes ailes déployées peuvent être larges de 1 mètre ou 2 mètres. 
Je suis un grand oiseau de montagne.  
 
Qui suis-je ?  AIGLE ROYAL  
 
DEVINETTE N° 4 :  
 
Je vis dans un rucher avec toute ma famille. 
Celle qui décide est notre reine.  
Grâce à moi tu peux manger du miel.  
 
Qui suis-je ?  ABEILLE  
 
DEVINETTE N° 5 :  
 
Je suis une personne qui travaille le bois.  
Je fabrique des meubles, des portes et des fenêtres. 
Mon métier est artisanal.  
 
Qui suis-je ? MENUISIER  
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ATELIER DEVINETTES 

 
CM - collège 

  
 

Compétences visées : Savoir reconnaître les outils, un métier.  
Thème : se repérer dans le temps.  
 
DEVINETTE N° 1 :  
 
J’ai devant moi un marteau, une roulette et un fer à déformer.  
Les chaussures à clous n’ont plus de secret pour moi.  
 
Qui suis-je ? …………………………….. 
 
DEVINETTE N° 2 :  
 
Le caisson, le râtelier, le tiroir font partie de mon quotidien.  
Les portes et fenêtres ont besoin de mon savoir faire pour prendre forme. 
 
Qui suis-je ? ……………………………. 
 
Compétences : savoir reconnaître les aspects économiques de la Brigue, à une époque donnée. 
Thème : un espace organisé.  
 
DEVINETTE N° 3 :  
 
Ma cueillette était très prisée dans les années 50. 
Je constituais une source de revenu pour les brigasques. 
 
Qui suis-je ?  ……………………………. 
 
 
Compétences : savoir identifier les aspects folkloriques de la Brigue. 
Thème : un espace organisé. 
 
DEVINETTE N°4 :  
 
Que ce soit les hommes ou les femmes, ils me portaient différemment.  
Les premiers avec un béret de laine rouge, un gilet et un pantalon en tissu très épais.  
Les autres avec une jupe rayée de rouge, bleu, noir, un chemisier et des chaussures de ville.  
 
Qui suis-je ?  ………………………………. 
 
  
DEVINETTE N° 5 :  
 
Je suis une des traditions culinaires tant appréciée à la Brigue.  
 
Qui suis-je ?  ……………………………….. 
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CORRIGE 
 
Compétences visées : Savoir reconnaître les outils, un métier.  
Thème : se repérer dans le temps.  
 
DEVINETTE N° 1 :  
 
J’ai devant moi un marteau, une roulette et un fer à déformer.  
Les chaussures à clous n’ont plus de secret pour moi.  
 
Qui suis-je ? CORDONNIER  
 
DEVINETTE N° 2 :  
 
Le caisson, le râtelier, le tiroir font partie de mon quotidien.  
Les portes et fenêtres ont besoin de mon savoir faire pour prendre forme. 
 
Qui suis-je ? MENUISIER  
 
Compétences : savoir reconnaître les aspects économiques de la Brigue, à une époque donnée. 
Thème : un espace organisé.  
 
DEVINETTE N° 3 :  
 
Ma cueillette était très prisée dans les années 50. 
Je constituais une source de revenu pour les brigasques. 
 
Qui suis-je ? LAVANDE  
 
Compétences : savoir identifier les aspects folkloriques de la Brigue. 
Thème : un espace organisé. 
 
DEVINETTE N°4 :  
 
Que ce soit les hommes ou les femmes, ils me portaient différemment.  
Les premiers avec un béret de laine rouge, un gilet et un pantalon en tissu très épais.  
Les autres avec une jupe rayée de rouge, bleu, noir, un chemisier et des chaussures de villes.  
 
Qui suis-je ? COSTUME BRIGASQUE  
 
DEVINETTE N° 5 :  
 
Je suis une des traditions culinaires tant appréciée à la Brigue.  
 
Qui suis-je ? LES SUGELIS  
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QUIZZ 
 

CM2/COLLEGE 
 
 
LE REZ DE CHAUSSEE   
 
Question n° 1 :  Quelles sont les 4 étapes successives dans les cultures ?  
 
-………………………. 
-……………………… 
-………………………. 
-………………………. 
 
Question n°2 :  Quel animal fournit la laine ?  
 
…………………………….. 
 
Question n°3 :  Qui travaillait sur le rouet à pédale  pour confectionner des vêtements chauds ?  
 
…………………………… 
 
Question n°4 :  Comment est appelé l’endroit où les vaches et moutons vivaient à cette époque ?  
 
…………………………….. 
 
Question n° 5 :  A quoi servait le trinqueballe ?  
 
………………………………….. 
 
AU PREMIER ETAGE     
 
Question n°6 : A quoi était destinée la ratière ?  
 
…………………………………. 
 
Question n°7 :  Quelle était la spécialité culinaire (de cuisine) du village ?  
 
………………………………… 
 
LE MUSEE APICOLE  
 
Question n°8 :  Comment l’apiculteur récupérait-il le miel ?  
 
………………………………….. 
 
EXTERIEUR 
 
Question n° 9 :  Qu’est-ce qu’un chai ?  
 
………………………………….. 
 
Question n°10 :  Comment s’appelait la barre de fer recourbée pour remuer le feu dans le four à pain ?  
 
…………………………………. 
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CORRIGE 
 
LE REZ DE CHAUSSEE   
 
Question n° 1 : Quelles sont les 4 étapes successives dans les cultures ?  
-LE LABOUR  
-LE SEMIS  
-LA MOISSON  
-LA SEPARATION DU GRAIN DE LA BALE 
 
Question n°2 : Quel animal fournit la laine ?  
LE MOUTON  
 
Question n°3 : Qui travaillait sur le rouet à pédale  pour confectionner des vêtements chauds ?  
LES FEMMES  
 
Question n°4 : Comment est appelé l’endroit où les vaches et moutons vivaient à cette époque ?  
L’ETABLE 
 
Question n° 5 : A quoi servait le trinqueballe ?  
AU TRANSPORT DE LOURDS TRONCS D’ARBRES  
 
AU PREMIER ETAGE     
 
Question n°6 : A quoi était destinée la ratière ?  
A ATTRAPER DES RATS ET DES SOURIS 
 
Question n°7 : Quelle était la spécialité culinaire (de cuisine) du village ?  
LES SUGELIS  
 
LE MUSEE APICOLE  
 
Question n°8 : Comment l’apiculteur récupérait-il le miel ?  
EN ETOUFFANT LES ABEILLES AVEC UNE MECHE DE SOUFRE 
 
EXTERIEUR 
 
Question n° 9 : Qu’est-ce qu’un chai ?  
C’EST L’ENDROIT OU L’ON FAIT ET CONSERVE LE VIN  
 
Question n°10 : Comment s’appelait la barre de fer recourbée pour remuer le feu dans le four à pain ?  
LE RINGARD 
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QUIZZ 
 

COLLEGE 
 
 
Es-tu prêt(e) à tester tes connaissances sur la Brigue et à être incollable sur l’ensemble des questions ci-dessous ?  
Pour cela, tu peux t’aider des bornes interactives présentes dans le musée et de l’ensemble de tes camarades, car ne dit-
on pas que l’union fait la force ?   
 
Thème : Espace organisé, et se repérer dans le temps.  
 
Question n° 1 : Quelles étaient les origines de la peuplade appelée les Brigiani ?  
 
………………………………….. 
 
Question n°2 : A qui Tende et la Brigue ont-elles appartenues successivement ? (avant 1860)  
 
…………………………………. 
 
Question n° 3 : Le gouvernement français a abandonné à l’Italie les territoires de Tende et la Brigue durant la période 
de 1860- 1947  
 
    Vrai            Faux  
 
Ces deux communes sont elles toujours italiennes aujourd’hui ?  
 
    Oui           Non 
 
Question n° 4 :  Par quel moyen Tende et la Brigue ont-elles été restituées au royaume de Piemont-Sardaigne ? 
 
……………………………………………… 
 
Question n° 5 : Quel événement a permis le rattachement définitif des 2 communes à la France ?  
 
………………………………………………… 
 
Question n° 6 : De quels communes et hameaux était constitué le «mini état» de la Brigue dans le passé ?  
 
…………………………………………………. 
 
Question n° 7 : Quelles sont les familles qui constituent la trame du passé brigasque et qui ont considérablement 
influencé la commune (3)?  
 
…………………………………………………….   
 
Question n° 8 : Sur quelles activités essentielles l’économie traditionnelle de la Brigue reposait-elle ?  
 
…………………………………………………….. 
 
Question n° 9 : Quelles sont les caractéristiques particulières de la brebis brigasque ? Combien reste-t-il de troupeaux à 
la Brigue à ce jour ?  
 
……………………………………………………….. 
 
 
Question n° 10 : Qu’est-ce qui a permis un apport important dans le budget de la commune pendant des siècles et de 
nos jours ?  
 
……………………………………………………… 
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CORRIGE 

 
 
Question n° 1 :  
 
Quelles étaient les origines de la peuplade appelée les Brigiani ?  
LIGURO CELTES  
 
Question n°2 :  
 
A qui Tende et la Brigue ont-elles appartenues successivement ? (avant 1860)  
COMTES DE VINTIMILLE, AUX GENOIS, AU COMTE DE PROVENCE ET A LA MAISON DES LASCARIS. 
 
Question n° 3 :  
 
Le gouvernement français a abandonné à l’Italie les territoires de Tende et la Brigue durant la période de 1860- 1947   
 
    Vrai            Faux  
 
Ces deux communes sont elles toujours italiennes aujourd’hui ?  
 
    Oui           Non 
 
Question n° 4 :  
 
Par quel moyen Tende et la Brigue ont-elles été restituées au royaume de Piemont-Sardaigne ? 
PAR LA CONVENTION DU 7 MARS 1861 QUI A ETABLI UNE FRONTIERE TORTUEUSE.  

 
Question n° 5 :  
 
Quel événement a permis le rattachement définitif des 2 communes à la France ?  
LA SECONDE GUERRE MONDIALE  
 
Question n° 6 :  
  
De quels communes et hameaux était constitué le «mini état» de la Brigue dans le passé ?  
BRIGA MARITTIMA (LA COMMUNE) ET SES HAMEAUX : CARNINO, UPEGA, PIAGGIA A L’EST, 
VERDEGGIA ET REALDO AU SUD.  

Question n° 7 :  
 
Quelles sont les familles qui constituent la trame du passé brigasque et qui ont considérablement influencé la 
commune (3)?  
 
LES FAMILLES SPINELLI, DE ALBERTI, LASCARIS.  

  
Question n° 8 :  
 
Sur quelles activités essentielles l’économie traditionnelle de la Brigue reposait-elle ?  
L’AGRICULTURE ET L’ ELEVAGE. 

Question n° 9 :  
 
Quelles sont les caractéristiques particulières de la brebis brigasque ? Combien reste-t-il de troupeaux à la Brigue à ce 
jour ?  
MUSEAU TRES ARQUE, ROBUSTE, LAINE DE BONNE QUALITE. IL RESTE 3 TROUPEAUX.  

 
Question n° 10 :  
 
Qu’est-ce qui a permis un apport important dans le budget de la commune pendant des siècles et de nos jours ?  
L’EXPLOITATION FORESTIERE.  
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DESSINEZ C’EST GAGNE 
 

PRIMAIRE 
 
 
 
 

LA FENAISON :  
 
 
1. Râteau 

Charrette 
 

2. Trident 
 
 

LE LABOUR :  
 
 
3. Rouleau brise mottes 
4. Ane avec du foin sur le dos  

 
 
          LA FORET :  
 
 

5. Traîneau / Aigle Royal 
6. Trinqueballe 

 
 

L’APICULTURE :  
 
7. Une abeille 

Un rucher 
 

8. Pot de miel 
 
 
CORDONIER/ MENUISIER :   
 
9. Une chaussure 

 10. Une chaise en bois 
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ATELIER CHARADE 
 

CM - Collège 
 
A toi de jouer et de tester tes connaissances en résolvant ces énigmes : ton imagination te permettra de retrouver la 
définition d’un objet, d’un animal, que tu auras rencontré lors de ta visite du musée.  
 
Qu’est ce qu’une charade : c’est une devinette qui consiste à faire trouver un mot (appelé « mon tout ») dont toutes les 
syllabes (appelées « mon premier, mon second ») vont permettre de trouver toutes les syllabes du mot à deviner.  
 
CHARADE N°  1 :  
 
Mon premier est la sixième note de musique : ………………………………… 
Mon second est un gros village : …………………………………………… 
Mon tout est la première opération dans les cultures : ………………………… 
 
CHARADE N°2 :   
 
Mon premier est l’endroit où l’on fait cuire le pain : ……………………………. 
Mon second est un très violent mal de dents : ………………………………... 
Mon tout sert à l’alimentation du bétail : ………………………………………  
 
CHARADE N° 3 :  
 
Mon premier est un instrument de musique : ……………………………… 
Mon second est la première note de musique : ……………………………… 
Mon troisième est l’action de rejeter une évidence: :  ……………. 
Mon tout est la définition d’un métier : ………………………………………… 
 
CHARADE N° 4 :  
 
Mon premier est la première lettre de l’alphabet : ………………………… 
Mon second est la deuxième syllabe du mot « corbeille » : ………………….. 
Mon tout est un insecte qui produit du miel : …………………………………….  
 
CHARADE N° 5 :  
 
Mon premier est le contraire de vrai : …………………………………………… 
Mon second est un poisson plat dont le nom commence par R :  
…………………… 
Mon tout est une zone naturelle : …………………………………………. 
 
 
CHARADE N° 6 :  
 
Mon premier est le contraire de dur : ……………………………………………. 
Mon second est un poisson que l’on mange en boîte : ………………………….. 
Mon tout est un animal qui produit la laine : ……………………………… 
 
CHARADE N° 7 :  
 
Mon premier est une boisson que tu bois le matin :  ………………………………….. 
Mon second constitue l’attache que tu fais à tes lacets : …………………………… 
Mon tout sert à tricoter des vêtements chauds : …………………………………. 
 
CHARADE N° 8 :  
 
Mon premier est un endroit où l’on enferme les oiseaux : ………………………. 
Mon second est ce que l’on boit au robinet : …………………………………. 
Mon tout sert de panier à volailles et à lapins : ………………………………….. 
 
CHARADE N° 9 :  
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Mon premier est le moyen de transport que tu as utilisé, qui t’a déposé à la gare : ……………………………. 
Mon second est le panache de l’écureuil : …………………………… 
Mon troisième est rond et permet de jouer au tennis : …………………………... 
Mon tout est un chariot à 2 ou 4 roues pour le transport de tronc d’arbres : ………………………….. 
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CORRIGE 
 
CHARADE N°  1 :  
 
Mon premier est la sixième note de musique :   LA  
Mon second est un gros village : BOURG  
Mon tout est la première opération dans les cultures : LABOUR 
 
CHARADE N°2 :   
 
Mon premier est l’endroit où l’on fait cuire le pain : FOUR  
Mon second est un très violent mal de dents : RAGE  
Mon tout sert à l’alimentation du bétail : FOURRAGE  
 
CHARADE N° 3 :  
 
Mon premier est un instrument de musique : CORPS (de chasse) 
Mon second est la première note de musique : DO  
Mon troisième est l’action de rejeter une évidence : NIER  
Mon tout est la définition d’un métier : CORDONNIER 
 
CHARADE N° 4 :  
 
Mon premier est la première lettre de l’alphabet : A  
Mon second est la deuxième syllabe du mot « corbeille » : BEILLE  
Mon tout est un insecte qui produit du miel : ABEILLE  
L’abeille est un insecte vivant en colonie est produisant la cire et le miel. L’apiculture est l’art d’élever et de soigner les 
abeilles en vue d’obtenir le miel et la cire.  
 
CHARADE N° 5 :  
 
Mon premier est le contraire de vrai : FAUX  
Mon second est un poisson plat dont le nom commence par R : RAIE  
Mon tout est une zone naturelle : FORET  
La forêt est une vaste étendue de terrain couverte d’arbres.  
 
CHARADE N° 6 :  
 
Mon premier est le contraire de dur : MOU  
Mon second est un poisson que l’on mange en boîte : THON  
Mon tout est un animal qui produit la laine : MOUTON  
Le mouton est un mammifère domestique ruminant à toison laineuse et frisée.  
 
CHARADE N° 7 :  
 
Mon premier est une boisson que tu bois le matin : LAIT  
Mon second constitue l’attache que tu fais à tes lacets : NOEUD  
Mon tout sert à tricoter des vêtements chauds : LAINE  
La laine est une matière souple provenant du poil de l’épiderme des moutons.  
 
CHARADE N° 8 :  
 
Mon premier est un endroit où l’on enferme les oiseaux : CAGE  
Mon second est ce que l’on boit au robinet : EAU  
Mon tout sert de panier à volailles et à lapins : CAGEOT  
 
CHARADE N° 9 :  
 
Mon premier est le moyen de transport que tu as utilisé, qui t’a déposé à la gare : TRAIN  
Mon second est le panache de l’écureuil : QUEUE  
Mon troisième est rond et permet de jouer au tennis : BALLE  
Mon tout est un chariot à 2 ou 4 roues pour le transport de tronc d’arbres : TRINQUEBALLE  
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ANAGRAMMES 
 

COLLEGE 
 
 
 
Maintenant prépares toi à un exercice périlleux destiné à te creuser les méninges ! 
L’exercice des anagrammes va te permettre de découvrir un mot, mais avant c’est à toi de mettre de l’ordre dans tout ça. 
 
 
QU’EST-CE QU’UN ANAGRAMME ?  
 
Une anagramme est un mot obtenu en transposant les lettres d’un autre mot. 
 
 
 
ANAGRAMME N°1 :   
 
Mot proposé : LIANE 
Mot à trouver : La brebis brigasque en est totalement recouverte. 
 
 
ANAGRAMME N° 2 :  
 
Mot proposé : MIEL,  
Essai de retrouver 2 autres mots en changeant les lettres de place.  
 
 
ANAGRAMME N° 3 :  
 
Mot proposé : ABATTRE  
Mot à trouver : récipient clos dans lequel on bat la crème pour en extraire le beurre.  
 
ANAGRAMME N° 4 :   
 
Mots proposés : OUTRE ET ROUTE,  
Mot à trouver : machine à filer comportant une roue actionnée par une pédale.  
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CORRIGE 
 
 ANAGRAMME N° 1  : LAINE  
 
ANAGRAMME N° 2  :  
 
LIME (outil formé d’une lame d’acier qui sert à polir et ajuster la surface des métaux des matières dures)  
 
MILE (c’est une unité de mesure de longueur anglo-saxonne) 
 
ANAGRAMME N° 3  : LA BARATTE  
 
ANAGRAMME N° 4  : LE ROUET  
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 L’atelier réflexion consiste à associer une image, un dessin, à un des différents espaces présentés dans la Maison du 
Patrimoine. Suite à la visite guidée du musée, les enfants peuvent alors mettre en pratique leur connaissance et 
développer leur sens de l’observation.  
 
 
 
 
 
 
Espace n° 1 : le labour 
 
Objet n °1 : 
 
Photo d’un araire type ancien : c’est une charrue sans avant train qui servait à labourer.  
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1) 

 

 
 
2) 
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Espace n° 2 : la fenaison.  
 
Objet n°1 :  
 

Le trident : Fourche à 3 dents. 
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3) 
 

 
4) 
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Espace n° 2 : la fenaison  
 
Objet n° 2 :  
 
Le « Barla » : tonnelet (petit tonneau) pour le vin de la journée.  
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5) 

 
6) 
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Espace n°3 : la moisson  
 
Objet n° 1 :  
 
Epi de seigle  
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7) 
 

 
 
 
8) 
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Espace n°3 : la moisson  
 
Objet N° 2 :  
 
Le râteau 
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9) 
 
 

 
 
 
10) 
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Espace n° 4 :  la forêt  
 
Objet n°1 :  
 
La Martre : mammifère carnivore au corps long et souple et au pelage brun.  
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11) 
 

 
 
12) 
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Espace n° 4 :  la forêt  
 
Objet n°2:   
 
Le traîneau : à fumier ou bois.  
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13) 

 
 
 
14) 
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Espace n° 5 : l’élevage  
 
Objet n° 1 :  
 
Dessin de la laine  
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14) 

 
 
 
15) 
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Espace n° 5 : l’élevage  
 
Objet n° 2 :   
 
Le rouet : machine qui sert à filer (la laine)  
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16) 

 
 
17) 
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Espace n° 6 : l’apiculture  
 
Objet n°1 :  
 
La maison des abeilles  
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18)  

 
19)  
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Espace n° 6 : l’apiculture  
 
Objet n°2 :  
 
 
Le miel  
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20) 
 

 
21) 
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Espace n° 7 : La maison brigasque 
 
Objet n° 1 :  
 
Un moine : permettait de chauffer l’endroit où l’on dort 
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22) 

 
23) 
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Espace n° 7 : La maison brigasque 
 
Objet n° 2 : 
 
Ustensile de cuisine  
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24) 
 

 
 
25) 
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Espace n° 8 : les artisans 
 
Objet n° 1 :  
 
 
Photo d’un tabouret  
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26) 
 
 

 
27) 
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Espace n° 8 : les artisans 
 
Objet n° 2 : 
 
Une chaussure   
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28) 
 

 
 
29) 
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Réponses de l’atelier réflexion 
 
 

Espace n° 1 : le labour 
 
Objet n °1 : 
 
Dessin d’un araire type ancien : c’est une charrue sans avant train qui servait à labourer.  
 
Photo n° 2 
 
Espace n° 2 : la fenaison.  
 
Objet n°1 :  
 
Le trident : Fourche à 3 dents. 
 
Photo n° 3 
 
Espace n° 2 : la fenaison  
 
Objet n° 2 :  
 
Le « Barla » : tonnelet (petit tonneau) pour le vin de la journée.  
 
Photo n° 6  
 
Espace n°3 : la moisson  
 
Objet n° 1 :  
 
Epi de seigle  
 
Photo n° 8  
 
Espace n°3 : la moisson  
 
Objet N° 2 :  
 
Le râteau 
 
Photo n°9  
 
Espace n° 4 :  la forêt  
 
Objet n°1 :  
 
La Martre : mammifère carnivore au corps long et souple et au pelage brun.  
 
Photo n° 11  
 
Espace n° 4 :  la forêt  
 
Objet n°2:   
 
Le traîneau : à fumier ou bois.  
 
Photo n° 13  
 
Espace n° 5 : l’élevage   
 
Objet n° 1 :  
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Dessin de la laine  
 
Photo n° 14  
 
Espace n° 5 : l’élevage  
 
Objet n° 2 :   
 
Le rouet : machine qui sert à filer (la laine)  
 
Photo n° 16  
 
Espace n° 6 : l’apiculture  
 
Objet n°1 :  
 
La maison des abeilles  
 
Photo n° 19  
 
Espace n° 6 : l’apiculture  
 
Objet n°2 :  
 
 
Le miel  
 
Photo n° 20  
 
Espace n° 7 : La maison brigasque 
 
Objet n° 1 :  
 
Un moine : permettait de chauffer l’endroit où l’on dort 
 
Photo n° 23  
 
Espace n° 7 : La maison brigasque 
 
Objet n° 2 : 
 
Ustensile de cuisine  
 
Photo n° 25  
 
Espace n° 8 : les artisans 
 
Objet n° 1 :  
 
 
Dessin d’un tabouret  
 
Photo n° 26  
 
Espace n° 8 : les artisans  
 
Objet n° 2 : 
 
Une paire de chaussures   
 
Photo n° 28  
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Afin d’évaluer ta journée à la Maison du Patrimoine à la Brigue, merci de bien vouloir cocher les réponses aux 
questions suivantes. Merci et à bientôt.  
 
Ton âge : …………………………………………………………….. 
 
 
1- Es-tu content de ta journée à la Brigue ?  
 

•  Oui    •  Non  
 

2- Quel espace du musée as tu préféré ?  
 
•  Espace Labour  
•  Espace Fenaison  
•  Espace Rémouleur  
•  L’étable et l’écurie  
•  La forêt 
•  Le pastoralisme  
•  Le poulailler  
•  L’apiculture  
•  Musée Mattone  
•  La maison brigasque  
•  Le cordonnier  
•  Le menuisier  
•  La rue du village 

 
2-Quel est l’atelier que tu as le plus apprécié ?  
 

•  Quizz 
•  Atelier « Dessinez c’est gagné »  
•  Atelier réflexion 
•  Charades  
•  Anagrammes  
•  Devinettes  
 
 

4- Que penses-tu du contenu des ateliers ?  
 
•  Difficile   
•  Peu difficile    
•  Moyennement facile  
•  Facile    
•  Très facile 
 
 

5- Est-ce que tu aimerais revenir à la Brigue et à la Maison du Patrimoine avec ta famille ?  
 
•  Oui  
 
•  Non  
 
 
 

Merci de ta participation, bon retour et à bientôt à la Maison du Patrimoine !!!  
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1- Etes-vous satisfait de votre journée à la Maison du Patrimoine ?  
 

•  Oui    •  Non  
 
 
2- Que pensez-vous des ateliers proposés aux enfants ?  

 
•  Très ludiques  •  Ludiques  •  Peu ludiques 
 
 
3- Est-ce que le niveau des animations est adapté pour chaque tranche d’âge ?  
 
•  Oui    •  Non  
 
 
4-  Le contenu des ateliers est-il adapté aux différents objets d’étude ?    
 
•  Oui    •  Non  
 
 
5- Pensez-vous revenir en sortie à la Maison du Patrimoine avec d’autres classes ou bien avec votre famille ?  
 
•  Oui    •  Non  
 
 
6- Avez-vous des remarques ou suggestions pour l’amélioration des visites scolaires à la Maison du 
Patrimoine ?  
 
…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………… 
 
 
 

Merci de votre participation, 
Bon retour et à bientôt à la Brigue !!! 

 
 


